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LE POLITIQUE
ALLEMAGNE- — francfort , le 26 août.
On écrit de Constantinople, le 9 août, au Mercure de

■Sbuabe : ,
L’amiral Roussin , ambassadeur de France , qui est de re­

tour ici , a déjà eu plusieurs conferences avec le reis- 
effendi. Il a e'té reçu par la Porte avec beaucoup de distinct
tion. I

D'après des nouvelles de Smyrne, les pirates se sont dis­
persés dans toutes les directions aussitôt qu’ils ont aperçu 
la flotte du capitan-pacba. Ensuite le pacba a fait voile pour 
les côtes de Syrie et de Candie , pour observer les niouve- 
niens de la flotte égyptienne. Un vaisseau de guerre français 
et un anglais, stationnées dans l’Archipel , s y sont égale-, 
ment rendus, et on assure qu’un vaisseau anglais a reçu 1 or­
dre de lord Ponsomby d’y aller aussi. La frégate des Etats 
Unis, la Constitution, s’y rend également.

D’après les nouvelles de Constantinople delà meme date, 
données par la Gazette d'Augsbourg , \o Porte a accordé au 
gouvernemeut français la faculté d exporter des marchandises 
de la Turquie, de manière que les sujets français pourront 
acheter des blés aux turcs, et les transporter en France 
sur des navires français. Cette façullé n’est donc, pas accordée 
aux autres nations comme on l’a dit. La conclusion du tarif 
dédouanés ne paraît pas devoir se faire attendre.

Il y a ici des Anglais qui ont fait au gouvernement des 
propositions pour l’e'tablissement de chemins de fer en Tur­
quie. Le sultan se montrant favorable à toutes les nouveau­
tés utiles, ils ne doutent pas du succès de leurs démarches. 
S’il en est,ainsi les chemins de fer pourraient bien être plutôt 
achevés en Turquie qu’ailleurs, attendu que le regime des­
potique du gouvernement ne connaît pas les entraves des 
intérêts privés.

ANGLETERRE. — Londres , le 28 août.
Une question fort importante préoccupe beaucoup le mi­

nistère anglais. Le roi de Hanovre a réctauié de la reine 
d’Angleterre les diamans que le grand électeur Georges I" 
avait apporté en devenant roi d Angleterre apres la mort de 
la reine Anne. La reine Victoria paraît menacée Je perdre 
ces magnifiques diamans qui orneront le front de la duchesse 
de Cumberland.

— A la marée basse on voit plusieurs grandes barques se por­
ter au-dessus de l’ouverture que les eaux ont faites dans le 
Tun-nei de la Tamise, elles y déversent de grandes quantités 
■de terre argileuse; d’un autre côté, de grands préparatifs sont 
faits à terre pour pomper l’eau aussitôt qu’on sera parvenu à 
boucher le trou extérieurement.

l4 à 16,000; la recette s’est élevée, dit-on , de 18 à 20,000 fr. 
On raconte que plus de 6 à 800 personnes se sont vues for­
cées de coucher à St. Germain. Elles s’y étaient rendues dans 
la matinée pour se promener dans la forêt et ne revenir que 
le soir , mais n’ayant pu retenir leurs places J’avance , elles 
ont trouvé le soir tous les waggons pleins.

— Le réfugié piémontais Ferrand a été extrait hier de la 
Conciergerie , à 1 heure ij2, pour être conduit chez le pré­
fet de police, où il est resté jusqu’à trois heures. Ferrand doit 
partir aujourd’hui pour le Hâvre , il sera embarque ensuite 
pour les Etats Unis.

— Une lettre de Bologne du 20 courant porte que la gar­
nison suisse est partie le 18 pour Rome , qu’un regiment 
autrichien est arrivé le lendemain à Bologne.

— Le Toulonnais publie plusieurs lettres de Bone , des 22 
et 28 août, dans lesquelles il confirme ce que nous avons 
nous même annoncé, il y a quelques jours, que les négocia­
tions avec achmed-bey sont rompues. Le juif Bousnac , le di­
plomate juif que M. Damrémont s’est adjoint pour intermé­
diaire dans sa conférence et ses essais de pacification auprès 
d’Atlgi-Achmet , est de retour pour la 3e. fois, à Merdiy- 
Haumad , avec {’ultimatum du bey de Gonstantine, qui ua 
pu être accepté.

L’expédition de Constantine partira du l5 au 20 septembre.
M. le gouverneur-général était toujours à Gueltua. Il y 

avait, soit au camp, soit à l'hôpital militaire de Bone , 1 too 
malades. On comptait sur la rade de Bone près de 80 navires 
marchands.

— On lit dans le Phare de Bayonne du 26 :
«On assure que le siège de Saint-Jean-de-las-Abadessas a 

été levé par les carlistes après un combat où le brigadier 
Ayerbe les a mis en déroute. »

— Les journaux de Madrid du 21 n’étaierlt pas encore 
arrivés au moment de mettre sous presse.

Voici ce qu’on écrit de Madrid, le 20 au soir :
Les démissions se succèdent. Celles de MM. Muna Saenz et

FRANGE-— PARIS, LE 29 AOUT.
Il est difficile de se faire une idée de la foule immense 

qui se pressait hier pendaut toute la journée aux abords du 
chemin de fer de Paris à St. Germain. Depuis la place de 
l’Europe jusqu’au pont d'Asnières, c’est-à-dire pendant un 
trajet d’upe lieue et demie, c’était une véritable procession.
H est malheureux que la compagnie n’ait pas à sa disposition 
une seconde voie depuis Asnières jusqu’au Pecq, car elle aurait 
pu conduire hier plus de 5o,ooo curieux à St. Germain. Mais 
d’après son organisation actuelle elle n’a pu transporter que 
7 à 8000 voyageurs, ce qui fait avec le retour un total de

FEUILLETON.

ASCANIO, LE LAZZARONE.
HISTOIRE NAPOLITAINE.

Encore seul et toujours triste, Eccelenza P Vous savez pourtant bien 
que c’est ce soir notre fête, la fête des lazzaroni.

Oh! ah! vir,e la joie et saint Janvier I Yoyons les rires et les chants 
de nos camarades ne vous donnent ils pas envie de rire et de chanter? 
Trouvez-vous donc nos filles et nos sœurs indignes de vous, sisnor ? 
Veramente , ce serait de l’ingratitude , car vos grands yeux nous font 
tourner les têtes ; et c’est de leur part que je venais solliciter votre 
seigneurie de se joindre à nous. Mais, per Bacco.' vous ne m’écoutez 
guères, et il me semble que vos oreilles sont aussi engourdies que votre 
langue C’est bien pardonnez-moi si je vous ai troublé , monseigneur Je 
vais dire aux filles des pêcheurs que le bel Ascauio ne veut plus de leurs 
sourires, et que les tarentelles de Castel-Novo peuvent se passer 
de lui. Adieu, signor, je vous souhaite un bon sommeil et de douces 
rêveries.

Ce discours , plein d’emphase ironique et débité avec toute ta volubi­
lité italienne, s’adressait à un jeune homme à peine sorti de l’adoles- 
«ence , qui , couché de son long sur ta pierre, appuyait sa tête à un 
Vleux pan de mur , en face du plus bel hôtel garni de Chiaja (I ), dont 
son regard fixe et profond ne quittait pas les fenêtres.

Ascanio portait te costume des lazzaroni, mais ces pauvres vêtemens 
misère llra^S sur h“ avec une sorte de noblesse qui en faisait oublier la

^!y,ava‘tdans sa pose immobile, dans les gestes imperceptibles qu’il 
avait donnés pour toute réponse et sans se détourner à son pressant in- 
er oeuteur , un mélange extraordinaire de nonchalance et de fierté. Ses 

manieies, qm eussent paru chez un autre, théâtrales et affectées, sem-

11 ^eS Pri“c’P,Vx quartiers de Naples. Chiaia le dispute à Tolède.
la belle^ômpgnie611 ^lésaQOe >et ces deux sLrades sont le rendez you» de

rieur, ont été acceptées par la régente , ce qui a méeonte 
plusieurs personnages influens

Ce soir, à sept heures , MM. Pio Pita Pizarro et le comte 
de Luchana ( Espartero ) ont transmis leur démission à la 
régente, qui n’a pas encore fait connaître sa résolution ; 
seulement elle s’est écriée : Je vois que tout le monde m’aban­
donne1. Cette phrase était à peine achevée que la démission 
4e M. Chacon arrivait aussi aux mains de S. M.

L'inquiétude est au comble.
Le Mémorial bordelais, du 26 , dit que jusqu’au 20 il n’y 

avait que le président du conseil, M. Bardaji , homme de 
70 ans , et M. le maréchal-de-camp Evariste San Miguel , 
ministre provisoire de la marine, qui aient consenti à ac­
cepter les portefeuilles.

Le bruit a été répandu à Madrid que le général Espar­
tero agissait pour la France qui se servait de lui pour ren­
verser Mendizabal , et pour empêcher la conclusion d’un 
traité de commerce avec l’Angleterre qui paraissait devoir lui 
être très-préjudiciable.

Dans le même moment l’Angleterre paraît devoir recueil­
lir les fruits de la réaction chai liste de Portugal.

— Le Messager dit, d’après une lettre de Madrid du 2E , 
que la régente a cherché à s’évader de son palais ; voici les 
détails qu’il publie à ce sujet :

« Dans la nuit qui vient de s’écouler , la reine avait essayé 
de sortir de son palais par les Lilas, promenade qui longe les 
derrières de sa résidence royale.

» Une assez forte escorte de cavaliers dévoués de la garde 
royale devait l’accompagner; mais ce projet aurait été dé­
concerté par la présence d’une patrouille de la garde nationale 
qui, venant du côté du Mancanarès, se disposait à entrer 
clans Madrid par la porte connue sous le nom de Puerta-de- 
Hierro.

Notre correspondant, en nous transmettant cette nou­
velle, ne nous dit pas où voulait se diriger Christine. Avait- 
elle la pensée d’aller se réfugier auprès d Espartero et au 
milieu de son armée ? Si le projet de fuite est réel , il se«» 
rait difficile d’assigner un autre but à cette tentative de la 
régente.

— Une lettre de Lisbonne du 20 août, après avoir pré­
senté l’état des choses comme favorable aux partisans de la 
charte , dit :

« M. Bois le-Comte, l’ambassadeur de France, est très mé­
content de la tournure que prennent les affaires, parce que 
la force actuelle du gouvernemeut portugais lui paraît mieux 
convenir au pays. La conduite de ce diplomate a un caractère 
très-équivoque ; d’un autre côté, ford Howard de Valilen n’a 
pas le talent nécessaire pour combattre les vues de M. Bois- 
le-Comte , aussi faisons nous une triste figure ici. »

Ce n'est pas seulement à Lisbonne que les journaux anglais 
accusent notre diplomatie de manquer de franchise. On lit 
dans le Courrier :

« Il est généralement reconnu que depuis quelque temps 
on disposait tout pour le renversement de MM. Galatrava et 
Mendizabal, et que la reine régente et l’ambassadeur de France 
n’étaient pas étrangers à ces manœuvres.

L’Espagne est assez harassée par les misérables intrigues de 
ses généraux et de ses hommes d’état, sans que l’on en fasse 
encore la proie des intrigues des diplomates étrangers; mais 
sa faiblesse semble en faire un objet de convoitise pour les 

et I on s’est efforcé dès lors d’obtenir unei. c ..... auires puissances
Armendantz , sous secretaires d état aux finances et a 1 inte- influence directe dans ses conseils. Nous tenons de bonne

tente I sourc.

blaient lui être si naturelles, que les denominations seigneuriales dont 
son camarade l’avait comble en liant Sauraient eu rien d’étrange , dites 
d’un ton plus sérieux.

Ascanio, le lazzarone, était aussi surnommé le Pensieroso , et toutes les 
fois qu’un voyageur, frappé de sa belle figure et de son éternelle mélan­
colie. demandait son histoire à ses camarades, ceux-ci s’empressaient de 
ta raconter avec une sorte d’orgueil.

Tout petit enfant, Ascanio avait été trouvé seul et nu dans la masure 
d’un pêcheur de Pausilippe. Son père et sa mère venaient d’être frappés 
par le feu du ciel Touché d’un si grand abandon , Giuseppe Morani, le 
doyen des lazzaroni de Naples, s’était chargé de l’orphelin et l’avait em­
porté près de Castel-Nooo , où , depuis ce jour jusqu’à sa mort, il avait 
partagé avec lui sa place et son macaroni Ascanio , à mesure qu’il avait 
grandi, avait aidé Giuseppe dans ses travaux et prêté du charme à son 
farniente. Plus d’une fois le vieillard avait sacrifié son repos pour son pro 
tégé, et l’enfant avait exposé sa vie pour son protecteur.

Morani, en mourant, laissa son fils adoptif en possession d’une double 
réputation également méritée, parmi les artistes et les lazzarroni. Au 
jugement des premiers, il portait la plus belle tête de l’Italie , et il n’y 
avait pas de meilleur cicerone à Naples ; chez tes seconds, il était connu 
pour le plus fier et le plus silencieux compagnon qui se pût rencontrer. 
Du reste , tous ses camarades l’aimaient en frère.

Ascanio, de son côté , tout en rendant aux lazzaroni amitié pour 
amitié, se passait volontiers de leur compagnie, et préférait à tous les 
plaisirs, celui de rêver, seul, étendu sur les grèves ou errant sur les 
quais.

Ce jour-la, ses-méditations étaient d’une nouvelle nature: son im­
mobilité était active, si l’on peut ainsi parler : tandis que son corps 
semblait une statue couchée sur son piédestal, son visage traduisait par 
mille expressions diverses les mouvements rapides et passionnés de 
son âme.

Ses yeux surtout, ses yeux , toujours fixés sur les fenêtres de l’Hô­
tel de Londres, s’animaient tour à tour d’un feu sombre et terrible , 
tendre et languissant, timide et douloureux , comme si les murs de cet 
liôtel avaient renfermé quelque chose ou quelqu’un d’où dépendait 
sa yie.

source que depuis longtemps le ministère français s’attendait 
à ce changement. Il y a quatre mois au moins que l’on ne 
reçoit à Paris une seule dépêche de Madrid dans laquelle il 
ne soit pas question de cette modifiealion. On savait parfai­
tement que le parti modéré dans cette capitale , stimulé par 
la France , intriguerait avec les ch fs de l’armée, et l’on at­
tendait un changement à l'issue de cés efforts combinés.

Voilà qui explique assez bien le cii de joie poussé par le 
Journal des Débats à la première nouvelle de l’arrivée U’Ese 
partero au ministère , avant d’avoir bien regardé quels 
noms étaient placés à côté du sien sur la liste, et c’est à ce 
chant de victoire que le Morning Chronicle répond en ces 
termes :

Le Journal des Débats paraît excuser le dernier mouve­
ment qui a eu lieu à Madrid en disant qu'il était nécesaire; 
Nous demanderons à ce journal si ce mouvement était plus 
nécessaire et plus populaire que la révolution de la Granja,

(Commerce.)
— Les nouvelles de Lisbonne , qui se succèdent avec rapi­

dité, sont de nature à faire pressentir le prochaiu triomphe 
des partisans de la Gharte.

Plusieurs journaux anglais continuent à faire jouer un rôle 
odieux à M. Bois le Comte dans cette révolution. Nous pou­
vons affirmer que leurs accusation^ sont entièrement fausses;

Tout à coup une fenêtre s’ouvrit, Ascanio se releva d’un bond , comme 
un jeune chacal qui vient de dormir au soleil et qui a flairé sa proie. Il 
alla s’asseoir dans un angle de mur , d’où il pouvait continuer ses obser­
vations sans se faire remarquer , et toute son âme se suspendit avec son 
regard , au nouveau spectacle qui lui apparut.

Quatre personnes, sortant par la fenêtre qui venait de s’ouvrir s’a­
vancèrent sur le balcon de l’hôtel: un homme d’environ cinquante ans , 
une femme à peu près du même âge , un petit garçon et une jeune fille. 
Cette dernière semblait avoir dix sept ans à peine : elle avait la taille 
mince et élevée , la lête petite et délicate ; les yeux bleus, d’une dou­
ceur pénétrante, les cheveux blonds cendrés , séparés sur le milieu du 
front et tombant en mille boucles sur son cou et ses épaules ; la peau 
blanche et pure, animée des plus fraîches couleurs de la jeunesse et de la 
santé. On devinait, à tout ce qui émanait d elle , comme a tout ce qui 
Penlourait , une belle et riche enfant, contente .du passé , confiante 
dans l’avenir, et n’ayant pas autre chose a faire qu a être heureuse et
à se laisser adorer. .

Pendant qu’insoucieuse de tout ce qui pouvait la regarder et 1 enten­
dre elle causait à haute voix sur le balcon avec son frère et sa mère, 
et qu’Ascanio dévorait des yeux les moindres détails de cette scène, un 
valet sortit de l’hôtel, alla droit au lazzarone , et lui frappant familiè­
rement sur l’épaule :

— Camarade, lui dit-il , encore une bonne journée pour vous : il s’agit 
de guider lord Élliset ces dames sur la route qui conduit à Ca3erte, 
comme vous avez fait ces jours derniers dans la ville de Naples.

Ascanio avait tressailli ; une flamme avait jailli de ses prunelles , sa 
poitrine se dilatait plus à l’aise, comme si la respiration venait de lui 
être rendue ; il était heureux.

— Ecco mileccomi (I)! s’écria-t-il; et il se précipita comme un in­
sensé vers la porte de l’hôtel, après avoir jeté un dernier regard 
au balcon.

F11 moins d’un quart d’heure, la famille, les gens ét l'équipage de 
lord Ellis furent prêts à partir. Miss Lydia et sa mère occupèrent le 
fond de la calèche , lord Ellis et son fils Arthur se placèrent sur le de- (t)

(t) Me yoilà ! me yoilà /



XE FöLlTIQTJË.

Loin Je chercher à provoquer Tirritation Ja gouvernement 
«t du peuple contre les Anglais, M. Bois le Comte a représenté 
au ministère que b-s proclamations et les articles de journaux 
^semi-officiels , où l’on accusait les Anglais de fomenter ces 
troubles, pouvaient amener de grands malheurs et faire mas­
sacrer des e'trangers inoffensifs. Cet avis du ministre - de 
France a e'te' bien accueilli; mais il est certain que tout de 
parti constitutionnel accese hautement l’Angleterre de favo-: 
-riser l'insurrection chartîste dans le seul inte’rêt de son com­
merce. (J. des Débats.)

— Nous lisons dans l’Espagnol du 20 le discours .pro­
noncé par M. le général San-Miguel, ministre de la marine , 
dans la séance "du 19 août. On y-remarque entr'autres-ce 
qui suit :

« Je n’ai pas l'ambition d’etre ministre et le département 
■jqui m’a été assigné indique suffisamment que je ne conser­
verai mes fonctions qu<’ pendant quelques jours. J’ai accepté 
ce poste, messieurs , parceque nous sommes aujour du dan­
ger , comme le soldat qui monte sur la brèche parceque l’hon­
neur et le devoir le lui commandent.

« Le nouveau ministère, messieurs,-sera un ministère non 
ipas rétrograde, mais un ami du progrès, autant que le per­
mettront les circonstances de l’état du pays. La loi qui 
ordonne que les cortès resteront réunies jusqu'à l’arrive'e des 
cortès prochaines , sera pour moi un objet digne du plus 
grand respect. » ______

Bulletin de la bourse de Paris du 29 août.—Les affaires sur le 3 p. c. 
ont été extrêment restreintes. Le cours était même un peu faible et 
plutôt offert que demandé. Les actions de la Banque de France et les 
villes vont toujours à peu près au même taux , mais avec une grande 
fermeté. Les affaires les plus actives ont encore eu lieu sur . les affaires 
industrielles, et particu fièrement sur les chemins de fer , qui ont en­

core baissé.
Il y a eu aujourd'hui une émission nouvelle , celle, des- bateaux de la 

Basse Seire, pour mener directement les voyageurs de Paris à Rouen. 
Cette émission a été très brillante, car les actions sont de 500.fr. et 
ont fermé à,590.

Le syndicat des agens de change avait pris à l’avance une décision 
i.your interdire au parquet-.les affaires à terme sur les nouvelles aetions 
industrielles qui seraient émises à l’avenir cette décision a reçu au­

jourd'hui un commencement d’exécution.

AFFAIRES DESPAGNE.

—f Le ministère complète ainsi la dépêcho’de Perpignan du 
û5 mai :

. . . Les carlistes se sont emparés par capitulation de Mora 
soi' l’Ebre.

Le baron de Meer se dirigeait sur Biosca , occupé par les 
.insurgés.

— Voici ce qo’on lit dans 1 Europe :
« Perpignan , 24 août.

« Les Anglais sont pour ainsi dire maîtres de Barcelonne. 
Le géne'ral Pastor a reçu l’ordre du gouvernement de Madrid, 
dé livrer aux. Anglais le fort de las Atarazanas, qui commande 
le port Ale Barcelonne, et une.grande partie de la ville. L'ami­
ral anglaisa mis une garnison dans ce-'-forl, où il ne reste 
plus un seul soldat espagndl. L’escadre qui s'étend du golfe 
•de .Rosas jusqu’à Alicante est très forte, et a, dit-on, plus 
de six mille soldats de débarquement. La seule station de Bar- 

-celonne se compose de cinq vaisseaux de ligne de premier 
-rang, sans compter plusieurs autres bâtimens de moindre 
(.grandeur.

« Les exaltados de cette-capitale sont furieux conlre leha- 
ron de Meer, qu'ils, appellent traître. On y assurait que ce
général avait demandé'-.6000 hommes de plus et 60,000 pias­
tres pour pouvoir tenir la campagne , et avait donné en^ 
même temps sa de'mission dans le cas où on ne lui'enverrait 
pas les secours demandés. Le parti extrême du mouve­
ment prend décidément le dessus à Barcelonne , et l’on 
craint de voir la tranquillité sérieusement troûble'e dans la 

^capitale. »
— On écrit de Victoria, le iBaoût :
Aucune conflagration, aucune e'meute n’a éclaté le vy , 

après l'assassinat du gouverneur don Laborio Gonzalez, de 
douze autres officiers et du commandant de la milice na- 
•tionale.Quelques groupes de soldats du corps appelés peceleros, 
commandes par Martin Znhano , ont seulement parcouru les 
rues eu criant : Mort aux 'traîtres ! 'Le gouverneur était en 
conférence avec Zurbano, au moment où il .1 été assassiné. 
Gèlui-ci a été nommé gouverneur à la place de Gonzalez.

S’il faut en croire des rapports de Miranda, des troubles 
sérieux auraient e’claté dans cette ville , dans la nuit du 16

Tant, et Ascanio s’élança sur un petit cheval arabe , amené pour lui., 
et qu’ibmonta sans selle ni étriers.

Rien ne manquait pour se mettre en route , et pourtant on attendait 
encore.

— Georges ne vient pas ? dit miss Lydia en se retournant.
Ce mot, quoiqu’il fui dit le plus simplement du monde , fît frémir .le 

lazzarone ,et lui glaça tout le sang dansles veines.
— iQui peut donc le retenir ? ajoute Ellis.
— Il est toujours si exact, observa la mère en. jetant un coup-d.'œil à 

sa fille.
— Le voilà, s’écria cette dernière avec une joie enfantine. Et sa 

main , qui tenait celle d’Arthur, la serra par un mouvement involontaire 
qui ne fut point remarqué de l’enfant.

Au même instant, un brillant tilbury qui venait de détourner au coin 
dlune rue , s’arrêta brusquement auprès de la calèche

Le jeune homme qui le conduisait, sautant lestement à terre , fit 
voir , dans toute, l'élégance de sa haute taille et dans toute l’aristocratie 
de ses manières , le dandy le plus digne de figurer à Hyde-Park ou à la 
course du clocher.

— Est-ce que je me suis fait attendre? demanda-t-il en baisant res­
pectueusement la main de miss Ellis et celle de sa mère.

Pour toute réponse , .les deux dames firent baisser le marche-pied 
de la calèche. Le jeune homme monta près d’elles., tandis qu’Arthur ,
impfitlfînt * lr» en uni r> flâne IVIslannf filKiit-vr o’« A -Ailimpatient de se voir dans l’élégant tilbury, s’y installa à côté de 
son pere.

Pendant toute cette petite scène , le lazzarone , auquel on n’avait.pas 
tait la moindre attention , était resté immobile sur son cheval, sans 
donner d autre signe de vie que la contraction douloureuse de ses lè­
vres serrées loue contre l’autre., et les bouffées de sang qui mon­
taient par moments a son visage pour céder aussitôt la place à une 
mortelle pâleur. r-

Flusieurs fois, il fallut lui rappeler qu’on se mettait en route, 
avant qu .1 songeât a toucher son cheval, et quand il s’aperçut enfin 
qu’on l’attendait, il passadun exces al autre en s’élançant cérame un 
jrait en avant de la voiture.

........* ’ 1

au -17.-Le général , Jeux colonels et Jeux autres officiers 
auraient été assassinés. Tout est rentré dans l’odre. Il est re­
marquable que les soldats choisissent toujours pour ptitexte 
de leur insurreclion l'éloignement où on les tient delennemi. 
Le véritable mobile de ces insurrections est le dénuement ab- 
soltïirou languissentees malheureux.

■■ ' —ieê3c—■
HOLLANDE-

Par nn avis du 24 de ce mois, la chambre Je commerce 
d Amsterdam vient de porter à la connaissance du commerce 
et de la navigation , que-S. A. ït. l'amiral et colonel général ., 
d après une autorisation royale, a donné des ordres pour 
que dorénavant des forts bateaux à-vapeur de l'état soient 
stationnés aux embouchures des rades du Texel et de Helle- 
•voetsluis, afin d’y faire , meme pour les plus grands navires 
marchands , le service de la remorque , suria demande qui 
en sera faite parles armateursou les capitaines de ces navires, à 
l officier commandant de la rade ou au capitaine des bateaux 
à vapeur, et quand le bateau remorqueur 'Noord Holland 
ne suffira pas pour faite ce service. Il ne sera payé dautres 
frais que ceux des combustibles employés par les ba'eaux à 
vapeur, tandis que l'intention de S. A. R. est qu on prenne . 
des mesures afin d’exempter autant que possible le.commerce 
du paiement.des droits de pilotage pour le bateau remor­
queur. Les bateaux à vapeur qui ont e'té affecte's à ce^erviee 
sont, pour la -rade de.Hellevoi-tsIuis, le Cerbère , commandé 
par le capitaine-lieutenant Van Franck, et pour celle du 
Texel, provisoirement, Curaçao , commandé par le heute- . 
uaut de marine de 1" classe Coertzen. (J. de La Haye,)

BELGIQUE-
BRUXELLES, LE 30 AOUT. j

% Le ministre des travaux publics qui développe .tant de fl 
zèle et de capacité' pour la construction et l'amélioration de ’ 
nos nouvelles routes, se propose, dit on, de faire une véri-r 
table.fête de l’ouverture du chemin de fer sur Louvain, .11 est 
question de mettre ce jour là eu mouvement tous les wa»-' 
gons et toutes les locomotives disponibles. Et comme.la nou­
velle route traverse les deux.provinces du Brabant et d’An­
vers, on assure que toutes les régences et autorités de.Braxel- 
les, Malihes , Anvers et des communes intermédiaires sur 
lesquelles passe la nouvelle route recevront assez de cartes 
pour .qu’au premier voyage on puisse conduire et ramener., 1 
aux frais du gouvernement, de 3ooo à -4 000 personnes en J 
même temps. * 1

— Un arrêté royal du 6 de ce mois porte qu’à partir du 
Ier.octobre prochain , les bateaux fiançais naviguant dans le 
cours de LEscaut, de la Meuse , de la Sainbre et de la Lys, 
pour, le transport de cargaisons, soit de la France en Lel’, 
gique , soit de la Belgique en Franee., seront assimiles, poul­
ie droit de patente, aux bateaux belges.

— Le Moniteur publie un arrêté royal qui pm te deschan-
gemens au tracé de la route à ouvrir entre Aywaille et Bas- 
toglie. . 5,-, v.,,

— Le ministre de la guerre est parti hier soir de cetfe 
ville pour Liège.

— Lecélèbre paysagiste Sche’lfoUt est parti d’An-vers mardi 
dernier pour retourner à La Haye. Il emporte un agréable 
souvenir de l’accueil flatteur qu'il a reçu parmi nous! Treize 
tableaux,, dont plusieurs de grande dimension , lui ont été 
commandés par des amateurs belges pendant li s neuf jours 
qu’il a passés dans le pays. Cet artiste distingue' a promis 
d’executer exprès pour la prochaine exposition de Bruxelles 
deux grandes pages représentant un hiver et un été, qui fl 
surpasseront encore tout ce que nous «vous vu de lui jus- 
qu aujourd’hui.-Il viendra lui-même nous-revoir à cette 
époque.

—- M. le graveur Calamatta vient d’arriver à Bruxelles pour 
.prendre la direction de la classe de gravure au.burin à l’Ecole 
du gouvernement. .Les principaux ouvrages de cet artiste se 
trouvent à l’Exposition d’Anvers, où ils Tout l'objet de l'ad­
miration générale.

— Hier, a eu lieu au ministère de la guerre l’adjudication 
des diverses Fournitures nécessaires pour le service des hô 
pitaux militaires. Il y avait plusieurs soumissions. Les 5ooo 
chemises en toile blanche ont été adjugées à M. Van Werst 
de Mous, à tr. 3 35 c.,; Tes 1000 pantalons en toilehlondin- 
nes à f. 2 57.; 1000 caleçons en toile grise à u 74 ; 600 pan­
talons en toile grise à 1 gg , et 25o tabliers toile blanche 
d officiers de sauté à 2 04, a M. Vau Eeckhout de Bruxelles ;

D’où venait cette révolution subite dans les manières d’Ascanicr?
C’est un mystère que le pauvre enfant n’eût pas su s’expliquer à lui- 

nièine , mais cpi’il est temps d’expliquer à nos lecteurs. Le I.izzaione 
était jaloux du bel Anglais sans savoir pourquoi, comme il était amou­
reux de la jeune miss sans s'en rendre compte.

Depuis deux semaines que lord Ellis et sa famille étaient à Naples , 
Ascanio leur avait tous les jours servi de guide. Tous les jours , il avait 
pu contempler dans le silence de l’extase cette beauté de miss Lydia , 
qui lui était apparue, la première fois, comme une création sur­
naturelle.

En indiquant à l’admiration de la .jeune Anglaise tes chefs-d’œuvre 
de 1 antiquité , il n’avait pu se défendre de la leur comparer dans son 
âme , et il avait trouvé que la Vénus pudique avait moins de grâces , 
la Junon moins de noblesse , la Vestale moins de candeur ; et, sans ré­
flexion comme sans remords ,il avait.passé les jours à s’enivrer de la 
vue de miss Lydia, les nuits, à suivre des .yeux les lueurs incertaines 
qui s.ecliapppaient de la fenêtre-de sa chambre.

Tant qu Ascanio avait été seul à se plonger dans cette adoration , 
elle n avait eu pour lui que des délices , sans trouble et sans violence ; 
mais la vue du jeune Anglais venait de lui-faire sentir tout à coup 
que ce qui avait été l'enchantement de sa vie pouvait en devenir le 
supplice. Il ne serait plus seul à contempler miss Ellis. Tout son mal­
heur était là. Il n’attendait rien d’elle que ce qu’elle pouvait accor­
der a tout le monde: sa présence et L son de sa voix ; mais il au 
rait voulu anéantir cet homme, survenu tout à coup, et auquel elle pro­
diguait des regards et des sourires comme elle n’eu donnait pas àpas a
g« jut. tic,

Pendant qu’il accompagnait les voyageurs, cette pensée dévorante 
s’attachait à son cœur comme un vautour , et toutes les fois quit s ap­
prochait de la calèche, il sentait un déchirement intérieur qui te for­
çait de s’éloigner aussitôt, comme d’un lieu où l’air manquait à sa 
poitrine.

Cependant la route que suivaient les voyageurs était admirable. A 
droite, dans l’éloignement, se dressait le Vésuve couronné d’uue vapeur 
jioiràtrc, De touts#-parts, s'étendaient des plaines d’une fertilité panti­

les -1000 essuie-mains en toile grise à 64 c., à M. Willetnaeker 
de Bruxelles ; 600 blouses toile grise à 2 75; 25o tabliers cl’ii,. 
firmiers idem à 1 20.; 400 essuie mainshlancs à 80 c., et 2oo ' 
cravates en toile de coton bleue à 68 c., à M. Servais fi|s 
d’Anvers; 4°oo boimels de coton blanc à go c., à M. t - * 
nard Lecomte.de Tournay.; l5o kilogrammes de laine '
5o , à M. Begasse, Je Liège., et 3ooo .kilogrammes de crin * 
2 5o, à M. J.-B. Chnpellemans ,de Bruxelles.

— Il vient d’arriver à Anvers de New Castle , par le navi 
Thomas et Martha, pour le compte du gouvernement 6 * 
locomotive d'un nouveau modèle-, avec tous ses accessoires8 * * * * * * * 
pour fonctionner sur le chemin de fer. ©n assure qu elle >7 
d'une force et d’une célérité extraordinaires.

B nielles, le 30 août (trois heures- — Les transactions ont été 
animées,il semble qu'il y a un temps d’arrêt sur les affaires Lesvar"1 
indigènes supportent la stagnation sans se déprécier ; une forte 
d’actions de la Société Générale titres en nom a été achetée à fl 76,16 
il reste encore argent ace cours, certificats au porteur émission de P? 
ns 1676*1 A ; Société de Mutualité H3 7|8 et A ; Banque de Belgique (39 
tuOPA Acl,onsreumes’ 102 p! nouvel emprunt de la Banque foncière

L’actif-espagnol était plusferme que la veille , il a fait 18 tiï A t « 
'P. et terme 9p 6 cours. * Jls

Anvers , (deuxheures 3,4). - Par voie télégraphique. Ardoint8 
A. 5t8 A pour demain , assez d’affaires. On dit Londres d’hier G2 n n rplus pas Banque commerciale iOi A. I* P* w

LIEGE , LE 31 AOUT.
Le long delai gue réclam« M. le mimstee de l’intérieur et 

des aftniies étrangères pour se prononcer sur la contestation 
qui existe entre les autorités communale ét provinciale rela 
tivement au budget de la ville pour i837 , nous étonne d'aqj 
tant plus que la deputation consultée directement par le mi 
lustere vient de lui adresser de nouvelles observations.

Il y avait d’ailleurs urgence à ce que le gouvernement se 
prononçât avant le mois de novembre , puisque ,1e budget tel 
qu.lsera arrête par le roi, servirait de règle pour celui de 
838. Dun autre côté, il faut .éviter de donner à deux aUî 

toutes, dont 1 accord est sunecessaire, une nouvelle occasion 
de se trouver eu dissentimentc’est ce qui doit arriver de 
tou e nécessite , car avant Je tier, mai ,838, un nouveau 
budget aura -été arrête par le conseil communal et approuvé 
par la deputation permanente du conseil provincial. Toute- 
lois , chacun de ces corps malntiend. a ses résolutions , et le 
ministère aura laisse perdre un temps précieux en discissions 
auxquelles il aurait coupe court eu se prononçant dans un 
delai assez rapproche. * u“

p.jr Suel1«es renseignemens statistiques sur nos hos-

La population secourue dans les divers étabîissemens est de 
mille personnes environ.

Les dépenses qui Se renouvellent Chaque année sont cou- 
vertes a J aide des revenus ordinaires.

La dépense moyenne de chaque personne reçue dans les 
etablisseipens, se trouve être de i4o Sfr. environ"par an.

Le plan general d’améliorations à l’hôpital de Baviène ■ 
reçu un commencement (Inexécution.

A Thospice des orphelins, qui do,fêtre reconstruit entière-. 
aîmée 3 HeUf’ a*8 dr0Ua de ^edificë 6era achevé cette

Les plans pour T’hospîce des aliénés sont soumis à l’examen 
des medeems principaux de Paris; les travaux coûteront plu* 
de 5ou,ooo fr. r

Nous venons d’apprendre qne le doeleor Dewildt se retire 
de l association et de l’enseignememt de l'Ecole Vétérinaire de 
Liege, pour s adonner exclusivement à l’ensedenement delà 
inedecine hiuuaine. °

M. Desaive , docteur en médecine et professeur à l'Ecole 
de medeene vétérinaire de Liège, vient d'etre nommé direc­
teur de cet -établissement poor Tannée scholaLre 1837-1838,

Parrm'lps objets portés à l'ordre du jour delà séance du con. 
seil communal de vendredi prochain, 1” septembre, nous 
voyons figurer le rapport de M. Rémont, sur les recherches 
faites a.ms le terrain du Laveux, pour y trouver del’eau. On 
mms assure que'les résultats de ces recherches sont on ne peut 
plus satisfaisans, et que l'on est -certain devoir aujourd'hui 
toute 1 eau nécessaire au jardin botanique que l’on se propose 
d y établir. Nous avons visite ce terrain, et sous bien des rap­
ports il nous paraît réunir toutes les conditions désirables; 
au moyen de la nouvelle rue à ouvrir, il se trouvera aune

gieuse et partout se’faisaït sentir celte influence du ciel d'Italie qu 
double la végétation sur la terre, la lumière au firmament. le san» dam 
des vemes, te senliment dans le coeur , la vie partout.! Enfin on arrin 
au palais de Caserte.

Ce palais étale sa masse imposante *u milieu de jardins délicieux. Or 
trouve daus son parc immense d'épais ombrages et de* prairies semée; 
cle fleurs ; puis, des sources qui versent des torrens sur des rocliei 
noircies, et se perdent en un instant, pour former plus loin un vast, 
étang et une petite rivière. 1 * * *

Après avoir admiré toutes ces merveilles, les Anglais s’assirent à 
ombre , et le lazzarone put se retirer a 1 écart. La fraîcheur (h 

heu avait un peu câline son sang, et-le pauvre enfant, couché sui
1 herbe., au nifl.ru d une clairière, bercé par le doux bruit de
cascades, oubliait des souffrances trop rèefles .pour retrouver da" 
e ciel ou se perdait son regard , son divin fantôme dt ses visions d<

DonUei»r.
Tout-a coup, un bruit léger T’arracha à sa lèveiae, et une péfib

main altéra la sienne. Celait Arthur. H voulait revoir les beaux jardin
etil venait adresser au lazzarone les sollicitations enfantines qui avàiea 

-ectiouees .pies de Georges.
àlontre-moi encore les grands rochers noirs, (fit fl, et les grand 

cygnes de 1 étang , et pour ta peine, je te donnerai ma gourde pleine é
sorbet g'ace. ‘

Ascanio répondit d’abord à l’enfant par u n,geste de dédain, mais si
ravisant aussitôt, fl prit vivement la tnai-n d'Arthur, et se mit à mar
cher avec lui, en se détournant avec crainte, comme pour s’assurer qu'ot
ne pouvait tes entendre.

— Eufimt, dit-il , gardez vos présents, et dites-moi plutôt quel est et 
jeune homme que vous appel, z Georges.

Et en adressant ces questions au petit Arthur, Ascanio l’effrayait 
sans s’en douter , par la singulière expression de son visage

— Ce n’est pas votre frère . reprit-il d'une voix qui s'adouci t jus m'i 
devenir tremblante.

— Non , reprit l’enfant rassuré, sir Georges n’est pas mon frère, mai 
il ra bientôt le deyenir.
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distance convenable du centre de ia ville et de l’université ; la 
nature du sol est excellente ; il est accidente' (le manière à 
rendre peu coûteux les travaux à faire pour lui donner la 
disposition nécessaire; enfin , par sa situation, le terrain du 
Laveux offre les aspects et les points de vue les plus varies 
et les pluis? pittoresques. < .

_j,a deputation permanente du conseil provincial persiste
dans la resolution de n’accorder qu’un subside de 15,000 fr. 
au directeur de notre théâtre.

_Depuis quelques jours , la police fait saisir et jetter a
l’eau plusieurs mannes de fruits non murs exposés en vente 
sur nos marchés. Des procès-verbaux ont été dressés, et les 
poursuites sont dirigées activement contre les délinquaus.

— M. Collelle-Beco, négociant à Fragiiée , a fait une 
chute dans un bâtiment qu’il fait construire; il s est casse 
un bras et blessé à la tète.

— Le roi vient de faire l’acquisition du tableau de M. Wap­
pers, représentant la Tentation de St. jîntoine et dont la 
presse d’Anvers , les artistes et les amateurs ont fait le plus 
brillant éloge.

On doit .à S. M. une rive reconnaissance de ce qu'elle con­
serve ainsi à la Belgique un chef d’œuvre pour lequel des 
étrangers de distinction avaient, déjà fait l’offre-de sommes 
considérables. {Le Conservateur.')

— Le prix moyen des grains pour toute la Belgique a été 
pendant la semaine dernière de 17 fr. 10 c. pour le froment, 
et de .ij fr. 16 c. pour le seigle, par consequenties droits 
d’entrée sont fixés comme suit : Froment, fr. 3y 5o les 1000 
kilog. ; seigle, fr. 21 5o idem.

— On nous écrit de Dusseldorf que les productions de nos 
.grands artistes Verbocckhoven et Wrappers ont fait, à l’expo­
sition de celte ville, >la plus vive sensation et y ont donné une 
haute idée de l'école belge. Pendant toute la dorée du salon , 
la foule s’est constamment portée devant les tableaux de nos 
compatriotes et û’a cessé de manifester à leur égard la plus 
profonde admiration.

— Séance publique du conseil communal de Liège , de­
main -vendredi, i*r septembre à 5 heures de relevée.

— Séance publique de la députation permanente du conseil 
provincial, le vendredi 1er. septeaibre 1837, à ueuf heures 
du matin ,pour l'examen des réclamations eu matière de garde 
civique.

Cette séance aura Heu à l’hôtel du gouvernement, me 
Agimont.

Voici les principaux objets portés à l’ordre du jour de la 
convocation du conseil communal vendredi prochain, 1er. 
septembre:

Rapport de U commission de police relatif à la révision du 
réglement du théâtre.

(Cet objet a été renvoyé’ par le conseil à ladite commission.)
Approbation du cahier des charges pour l'éclairage à l’huile.
Approbation de la nomination de M. le docteur Ansiaux 

aux fonctions de chirurgien des pauvres du quartier du Sud.
( Rapport de M. Réiuont sur la recherche des eaux au ter­

rain du Laveux.
Résolution à prendre sur ia décision delà députation qui 

réduit le subside du théâtre à 15,000 Frs.
Délibération des hospices relative aux travaux à -exéeuter 

à l'hôpital de Bavière.
Communication de ia lettre par laquelle le ministre de l'in­

térieur fait connaître qu’il ne peut plus accorder la somme 
de I060 fr. pour les écoles gardiennes.

VILLE DE LIÈGE.
Le collège des bourgmestre et échevins ,
Vu la délibération du conseil communal du 13 janvier (837 , modi­

fiant le réglement des taxes en ce qui concerne, notamment le taux 
de la restitution des droils à accordera l’expoi talion des boissons dis­
tillées etdesbieres fabriquées en ville ;

Vu l’arrêté royal du 5 jtiillet dernier; qui approuve, sous les modi­
fications énoncées dans cet arrêté, la délibération précitée du (3 
janvier; r

Vu la délibération du conseil communal du 25 août courant - 
Arrête:

tl-li,b<îrati0n du 13 ianvicr *837 et l’arrêté royal du 5 
Juillet 1837. qm 1 approuve se,ont [publiés et allichés et les dis
prochain. qU S ,enferDleot SMWlt * Partir du 5 septembre

oicTpaîesfëdUi0n du Pfésent sera transmise au directeur des taxes mu-

A l’Hôtel de-Ville , le 28 août 1837.

Le président, Louis JAMME.

Ç®™ment cela , en épousant ma sœur.
I.ä I, »-

pour aller à la noce. ’ n0US Cn ra°ur>ier en Angleterre
Ascanlo n’écoutait plus.
ioÏÂwlf* il laissai, couler lentement Je longde ses

asdonc du chagrin^'veux-tu'ine'le'conter^ U'*dr^t T,e de surprise ; tu 

ptTA E1"S leS inter,°ln^t - arrivant à eux et en ordonnant le dé-

gesdar„esTl?lbu.;°îtUre ’et mte fois ^ se plaça avec Genre 

.. Me.nuuyevu raPprocbement changea en colère In ,i„ 1 1 ,
à de 8ir Ge°'^‘ P°- - prasUsuccomÛber’

epÂÂïS# H»
_P^’uicjuule en mer qui devait «voir'lieu e|e,Tèndemain°WeaU ^

ÏÏ&S*' dU,edan^ Æantlebras à

chées de la rive®?'*? de NaPlef lls «valent visité les îles les plus rappro 
impassible, et l’ùn ÏZ?‘'°"e,leUr aVa,t ,0,"t e*P*'q“é d’un lir mofne et 
les eaux. egagnail la terre pendant que la nuit descendait sur

la bar,que se bala
rameurs accompagnaX'd’îî'n l!"6“* sur ,e^ vagues endormies , et les 
frepussement du siilaee c. ,nt cadence le bruit des avirons et le 
et la lune montait derrière ^’étoiles s’allumaient au firmament,

Chacun contemplait en ,lil^,1CaPrée-
t- n silence magnifique spectacle qu’oÆraieat à

EXTRAIT DU REGISTRE AUX DELIBERATIONS BU CONSEIL COMMUNAL.

Séance du l3 janvier <837.
Présens MM. Louis Jannne , président, etc.
M. Forgeur fait au nom de la commission le rapport sur les proposi­

tions qui ont été présentées par quelques membres dans le cours des 
discussions relatives au tarif des taxes municipales

Le conseil y statue ainsi qu’il suit : Le conseil considérant que l’expé» 
l'iance a démontré que la macération des madères s’opère dans l’inter­
valle de vingt quatre heures et qu’il convient de suivre dans le calcul de 
la restitution a accorder lors de l'exportation du genièvre fabriqué, 
le mouvement de la fabrication ,

Ar. été :
La restitution du droit perçu sur les genièvres et eaux-de-vie indigènes 

fabriquées dans le rayon des taxes municipales sera faite à raison de trois 
francs cinquante centimes à l’hectolitre de ces genièvre ou eaux-de-vie 
d’une force de cinquante degrés à l'alcoomètre de Gai-Lussac.

Le conseil, considérant que le droit qui pèse sur l’hectolitre de cuve 
matière dans les brasseries est fixé à deux francs cinquante centimes ; 
que l'expérience à démontré que l’hectolitre de cuve matière peut pro­
duire au moins deux hectolitres de bière ; que la restitution à la sortie 
fixée par l'arrêté du 16 juin 1829 à un franc quarante-huit centimes, 
est trop élevée,

Arrête :
Art. ,«r. La restitution du droit perçu sur la bière est réduite à un 

franc vingt cinq centimes par hectolitre de bière livré à l’exportation.
Art 2 Poui que cette restitution ait lieu, la bière doit être potable 

et de nature à être livrée au commerce.
Art. 3 En cas de conte,tation sur la qualité, et si le brasseur per­

siste à vouloir jouir du droit d'exportation, la bière sera transportée 
au bureau central , elle y sera vérifiée par deux experts désignés, l’un 
par le directeur de la perception , et l’autre par le brasseur.^

Les experts, avant de procéder a leur opération , désigneront un tiers 
expert pour les dépai tag er le cas échéant.

Si les experts ne s'entendent pas sur le choix du tiers expert, le col­
lége des bourgmestre et échevins le désignera.

Art 4. L’expertise sera sans appel. Les frais seront supportés par la 
partie succombante.

Le conseil vu les dispositions de l’art. 116 du réglement des taxes mu­
nicipales approuvé par le Roi, le 13 juillet 1823.

Considérant que la latitude accordée pareet article aux expéditeurs , 
de requérir la présence d’un convoyeur, et de se dispenser ainsi de char­
ger à l’entrepôt général, est abusive et favorise la fraude ;

Arrête :
L’art. (16 du réglement est abrogé et remplacé parla disposition 

suivante:
Lorsque les entre,positaires exporteront des objets joompris au tarif, 

ils obtiendront décharge de la totalité des droits . pourvu que l’expor­
tation ait lieu par quantités au moins égales aux suivantes, savoir:

Pour la bière , les vinaigres de bière , les savons , les vins , les eaux- 
de-yie ; esprits, genièvres, un demi baril en un seul vase de chaque 
•spêce , et ving-cinq bouteilles de même espèce.

Dans le cas des articles 112 et 146 , si les objets déclarés pour l’ex. 
portalion sont destinés à être transportés totalement à découvert, de 
manière que la vérification en soit facile, ils ne seront pas assujettis à 
être conduits préalablement au bureau central, et la vérification en sera 
faite au bureau de soi lie.

Sinon, s’ils sont destinés à être transportés à couvert, ou par char­
gement garni de paille et revêtu de toile cordée, ili devront être conduits 
et. vérifiés au bureau central , et de là envoyés jusqu’au bureau de 
sortie.

Les expéditions de liquides qui se font en bouteilles seront dans tous 
les cas conduites au bureau central et convoyées.

ral ,
résulte de la disposition 

Arrête :
Art. ter. La disposition de l’art. (40 est abrogée et remplacée par la 

disposition suivante : * 1
Seiont punies de la eonfiscaliou et d’une amendé qui ne pourra être 

moindre de deux cents francs, ni excéder mille francs;
Toutes soustractions ou décharges, soit pendant la durée du passe- 

debout,du transit,ou de l’exportation, soit pendant le trajet de l’un des 
bureaux d'entrée au buieau central dans le cas où le chargement n’a pu 
être vérifié à l’entrée ;

fouies déclarations d’entrée, de sortie ou autre, reconnues fausses, 
inexactes ou incomplètes delà part des individus voulant profiter des 
bénéfices du passe-debout, de transit, d’entrepôt ou déxportation.

Art 2. Seront punis de la confiscation sans ou avec l’amende qui ne 
pourra excéder deux cents francs suivant les circonstances plus ou moins 
aggravantes.

Tout défaut, faussetés ou inexactitudes de déclarations, lors de 
l’entrée d’objets soumis aux taxes dont la valeur n’excédera pas vingt 
francs.

Par dérogation à l’art. 152 , les employés saisissants, jouiront doré­
navant des deux tiers des produits des amendes et confiscations pronon­
cées à raison des saisies lorsqu’elles auront été faites ent e le coucher 
et le lever du soleil , et seulement de la moitié de ces produits dans le 
cas ou la saisie aura eu lieu du jour.

Le président ,
(Signé) Louis Jamme.

Approuvé pour être annexé à notre arrêté du 5 juillet 1837.
r , „ , ------ Signé, LÉOPOLD.
Léopold , Rot des Belges ,
A tous-présens et avenir , salut.
Vu la délibération prise le i3 janvier dernier par le conseil commu­

nal de Liège et ayant pour objet d’obtenir l’autorisation d’apporter 
quelques modifications au réglement des taxes municipales et notam­
ment, de léduiie le taux de la restitution des droits à accorder à l'ex­
portation des boissons distillées et des bières fabriquées en ville ;

Vu les diverses pièces et réclamations relatives à l’objet de ces déli­
bérations :

Vu 1 avis de la députation permanente du conseil provincial de Liège 
ainsi que le rapport du directeur des contributions, douanes et accises’ 
dans ladite province;

Vn l’art. 29 de Ia loi du 18 juillet 1833 :
Vu 1 art. 17 de la loi du 29 avril i8I7 ;
Sur le rapport de notre ministre de l’intérieur ét des affaires étran­

gères ;
Nous avons arrêté et arrêtons :
Art. 1er. La délibération susmentionnée est approuvée telle qu’elle 

se trouve ci-annexée, sous les modifications ci-après :
i°Le taux de la restitution des droits à accorder pour les genièvres 

et eaux de vie distillés dans le rayon de l’octroi, ne pourra être infée 
rieur a celui fixe par l'art. 29 de la loi du 18 juillet 1833

2» Les expéditeurs ne pouvant être privés quant à ce qui concerne les 
cuargemens d objets destinés a être transportés à couvert, de la faculté 
que eur accorde l’art. 116 du réglement des taxes, approuvé par l’arrêté 
roy.,1 du 13 juillet 1823 , et qui consiste à pouvoir opérer les chargemens 
ailleurs qu au bureau central en s’assujétissant à prendre un convoyeur,

3° Le minimum de l’amende commin^ü en cas de soustraction ou dé­
charge , soit pendant la durée du passe-debout, du transitou de l’exi ir- 
tation , soit pendant le trajet del un des bureaux d’entrée au bureau cen­
trai , est fixé a cent francs.

4° Le partage des amendes et confiscations continuera à s’effectuer sur 
le pied actuel.

Art. 2. Notre ministre de l’intérieur et des affaires étrangères est chareé 
de l’execution du présent arrêté.

Donné à Paris, le 5 juillet (837. Signé, LÉOPOLD.

A MM. les Rédacteurs du Politique,

Plusieurs journaux ont annoncé que nous devenions, mon épouse et 
moi , pensionnaires du théâtre de Liège pour l’année théâtrale qui va 
souvrir. * »

J’ai le regret de vous dire qu’il ne peut pas en être ainsi. Tous les 
moyens que la loyauté permettait, je les ai tentés pour obtenir de M le 
directeur du theatre d’Anvers, la résiliation du traité qui me liait en­
vers lui. Ce contrat, j’ai dû le faire au mois de mars dernier , pour 
ne point compromettre mon avenir et celui de ma famille , car je 
navals alors aucun espoir de pouvoir prendre un engagement avec vî. 
le directeur du théâtre de Liège , et déjà j’avais refusé plusieurs engage- 
mensa 1 année qui m’ayaientété précédemment présentés Ce dernier m’a 
tait dey propositions seulement il y a quelques jours ; mais j’ai vainemen t 
onert a Anvers les plus amples dédommagemens pour être délié de 
mes obligations. J’avais le désir le plus vif, ainsi que mon épouse , après 
neut années de résidence dans cette ville , de continuer à témoigner au 
public de Liège toute la reconnaissance dont nous sommes pénétrés pour 
la bienveillance qu’il n’a pas cessé de montrer envers nous. Ce que nous 
avons fatten cettte circonstance pour le public de Liège, le public

,nve.‘s comprendra que nous l’eussions fait pour lui, si les mêmes 
devoirl0nS ’ ** 63 *adule3 »uuVen‘r* nous avaient imposé le même

Veuillez nous permettre , messieurs les rédacteurs . d’exprimer une 
dernieré fois au public de Liège , par la voie de votre journal, le» 
regrets »(iiccres que nous éprouvons en le quittant.

Agrees etc VADÏ BIBRE.
Liège, le 3t août 1837.

ANNONCES.
A l’occasion de la fête ,

Il J.AL Dimanche et Lundi 3 et 4 septembre,, 
chez BOULANGER-LEMOINE , à la grande salle, à BEYNE.

B A-lé Dimanche prochain, chez RASKIN-BIA, au café 

des Remparts, derrière le lourdes Anglais. 869-

Dimanche prochain , on JETTERA DES ROUES 
D OIES, chez RASKIN-BIA, rue derrière le 
’mur des Anglais. j ^53

Société h'Jjarnumie,
LE TIRAGE DE LA TOMBOLA annoncé pour le 3 sep* 

tembre prochain, N’AURA LIEU que le 10 même mois.
LES OBJETS SONT DÉPOSÉS au local de la société, on 

peut les voir dès maintenant.
Liège, le 3o août 1837. ï6l4

ESTURGEON , SAUMON frais et fumé. Chez ANDRIEN.

DE BONS OUVRIERS PEINTRES EN BATIMeNS peuvent 
se présenter rue St. Jean en Ile, n” 766. I623

BEAU et BON CHIEN D’ARRÊT à VENDRE ; 
entre les Ponts de la Boverie et Longd >z , pre­
mière maison neuve à gauche en se dirigeant 
sur Longdoz. 1610

l’envie la mer et les cieux. Miss Ellis était assise à l’arrière du canot, dou­
cement appuyée au bras de sir Georges Sa beauté , grandie par les'émo- 
tions de son âme, avait alors mille secrètes harmonies avec les aspects 
immenses qui l’environnaient.

A la voir , au milieu de cette mer, vêtue cTone robe blanche qui 
formait autour d’elle des plis larges et vaporeux , à voir les boucles

-I 1 - -.va., «w «u.inuvo, pum une visior
de riiydias ou de Praxitèle. Ascamo avait cette pensée, sans la for- 
muler de la .même manière. Étendu sur le bord du canot , à peu de 
distance de miss Lydia, toute son âme passait dans ses yeux pour la 
contempler. J L

Si en ce moment miss Ellis et sir Georges eussent pu observer le laz- 
zarone , ils eussent deviné le secret de son amour ; la jeune fille eût 
peut être rougi d’une pitié vaniteuse, et le jeune homme, le jeune homme-

.. . . ----------------- — plus sublime ma-
nuestation de la puissance du créateur.

C’était l’homme dans sa grandeur primitive; c’était l’amour dans sa 
plus idéale pureté

Sa force n’excluait pas la grâce ; toutes les parties de son corps s’har. 
monisaient dan-- un ensemble radieux , et son visage s’embellissait en­
core des reflets du feu divin qui brûlait son corps.

Mais personne ne s’apercevait de la supériorité d'Ascanio , si ce n’est 
son ange gardien qui pleurait au ciel!

— Que cette nuit a de charmes pour moi , dit miss Ellis , en se pen- 
cliant tendrement vers sir Georges ; que ne pouvons-nous transporter
charités l?e Angleterre ce beau cie* > cet,e Iner d’azur et ces îles en-

— Chere Lydia, répondit sir Georges à demi-voix , que pouvons» 
regretter de l’Italie ? N'emportons - nous pas partout notre
r ‘ r-*v.

Tandis que le jeune Anglais pariait ainsi; sa main serrait celle de

%

nous
amour

miss Elfis , et chaque mot tombait sur le cœur du lazzarone plus cui- 
sant qu’une goutte des laves du Vésuve. 1 * * *

— Venez , Lydia , venez, dit sir Georges ; et il entraîna miss Ellis â
1 autre extrémité du canot, pour l'aider à cacher son embarras. Voyez , 
poursuivit-il,, voyez les reflets de la lune sur ces milliers de petites 
vagues ; ne dirait-on pas une poussière d’argent.

— Je ne vois que vous , soupira la jeune fille , en laissant le bras de 
air Macphinson entourer sa taille.

— O ma fiancée ! murmura ce dernier avec effusion , laissez moï em­
porter d’Italie ; de cette terre que vous aimez tant, le plus doux 
souvenir de ma vie , le souvenir d’un premier baiser d’amour sur ce 
front adoré.

Miss Ellis inclina la tête , et reçut en frémissant le baiser rapide de 
sir Georges.

Ascanio bondit comme si un coup de poignard l’eût réveillé en sursaut. 
Le mouvement qu’il imprima à la barque sépara violemment les deux 
fiancés , et faillit renverser miss Lydia dans la mer.

Ce dernier incident fit succéder, à l’abattement delà douleur sur 
le visage du lazzarone , un sourire d’affreuse ironie.

— Rapprochez-vous de moi, miss , s’écria sir Georges, en s’emparant
de nouveau , comme pour la protéger, de la taille et des deux main s 
de la jeune Anglaise. Puis , il ajoute à voix basse , en souriant 
mystère : “»avec

— Ne vous séparez pas de moi aujourd’hui , Lydia , puisque voua emit
tez Naples demain, pour devenir à jamais ma femme »

-Demain! cria le Lazzarone d’une voix tonnante, en se dressant 
comme un fantôme sur le bord de la barque , et en montrant aux 
voyageurs épouvantés les traits bouleversés d’un homme en délire , 
aujourd'hui*! emme ‘ rePriLé ; eh bien ? qu’elle soit donc la mienne

Et, enlaçant d’un bras irrésistible la jeune fille éperdue d’effroi , il la 
plonge avec lui dans la mer. r

Un cri retentit dans la barque , la vague se referma sur eu*,,, et U 
brise de mer continua soa chant plaintif.



LE POLITIQUE. -sa

DEPOT
DE

PAPIERS D EMBALLAGE
a» .mœsa^iM» »

Md. PAPETIER ,
RUE DEVANT SAINT-PAUL , N° 592,

A l’honneur d'informer Messieurs les Fabricans et Ne'go- 
cians, qu’il vient de RECEVOIR EN DÉPOT UN ASSORTI­
MENT COMPLET DE PAPUÿlS D’EMBALLAGE de toutes 
espèces de formats et qualités ; gris, demi blanc , bruns an­
glais , bleus , et goudronnés , préservant le fer de la rouille 
et les étqffes des insectes.

Des arrangemens pris avec le fabricant lui permettent de les 
céder aux prix de fabrique les plus avantageux.

Le même a son magasin constamment fourni de tout ce 
qu’on peut désirer en papiers , registres et autres articles de 
bureau , il se charge de la reliure , rëglure aux prix les plus 
modérés.

INSTRUCTION PUBLIQUE
M. l'abbé NOVENT , ci devant professeur, vient d’accepter 

la DIRECTION DE L’ÉCOLE MOYENNE DE VISÉ , qui lui 
a été offerte par la commission d’administration. Il s’est asso­
cié M. l’abbé BURGERS, qui s’occupe depuis onze ans de l'é­
ducation de la jeunesse, afin que la charge de la direction 
étant partagée, le bien de l’établissement puisse s’opé­
rer plus facilement. L enseignement embrassera toutes les 
branches nécessaires pour préparer les élèves aux études 
universitaires et commerciales. Rien ne-sera négligé pour 
que le personnel des professeurs réponde entièrement à tout 
ce qu’exige une instruction solide et étendue.

Le PRIX DE LA PENSION est de 4^5; francs pour l’année 
scolaire, payable d’avance , par trimestre.

NB. LA RENTRÉE DESÉLÈVES a lien, le 10 du mois d’oc­
tobre. 1622

VENTE D‘üNE MAISON-
JEUDI 7 SEPTEMBRE 1887 , A DIX HEURES DU MATIN,

M*.IPARMENTIER, notaire à Liège , procédera en son étude , 
place du Théâtre Royal, A l’adjudication publique aux en­
chères :

wam MMS©», 1° MD»
SISE A LIÈGE, RUE DP’S CROISIERS, et ayant deux étages, 
grenier, puits, cave, Jour avec bâtiment au fond.

Il y a des facilités pour le paiement. 1617

TERRAIN A VENDRE,
LE JEUDI l4 SEPTEMBRE l837,A TROIS HEURES DE RELEVÉE’

IL SERA PROCÉDÉ ,
PAR LE MINISTÈRE DE Me GILKINET , NOTAIRE A LIÈGE,

En son étude rue Féronstrée, n°. 588,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES,
DE 6 A 7000 MÈTRES D2 TERRAIN ,

Propre \à la bâtisse , situé à Liège, faubourg St. Gilles.

Ce terrain sera d’abord vendu en masse ensuite en 
huit lots.

S’adresser pour voir le terrain
et pour connaître 
GILKINET.

au dit faubourg n°. 4^6 , 
les conditions en l’étude du dit Me.

1621

COLLEGE DE HEV.
ON DEMANDE UN PROFESSEUR capable, d’enseigner 

L’ALLEMAND ET L’ANGLAIS, et DEUX MAITRES D’É­
TUDE.

S’adresser à M. l'Abbé ROGISTEïUon à M. P. J LEMOINE.
î6o5

A LOUER présentement nn QUARTIER INDÉPENDANT , 
nouvellement construit , situé rue d’Amay, composé de deux 
pièces au rez de^chaussée , quatre aux 1er. et 2me. étages , 
grenier , cuisine , deux caves , cour , etc.

VINTE ®I lENTIS*
JEUDI (4 SEPTEMBRE 1837,2 HEURES-DE "RELEVÉE ,

IL SERA, PROCÉDÉ,

en l’étude et par le ministère de IfeREŒOZ, 
NOTAIRE A LIEGE,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES
DE HUM TE S

CI-APRÈS DÉSIGNÉES , SAVOIR :
Ier LOT. UNE RENTE ,annuelle et perpétuelle de 562 

francs 68 centimes au capital de i4,o65 francs 60 centimes 
due- par M. Scronck , h Liège.

2e LOT. UNE RENTE de 328 francs et 38 centimes au 
capital de 8,210 francs g5 centimes due par M. Lambert Jo­
seph Coune Thoiton., tanneur à Liège.,

3® LOT. UNE RENTE de 48 francs 62 centimes au capital 
de I2l5 francs 57 centimes due parle même.

4' LOT. UNE RENTE de 24 francs 91 centimes due par 
M. Scronck, à Liège.

5e LOT. UNE RENTE de 28 francs 35 centimes due par la 
veuve Gitlard, b Stavelot.

6' LOT, UNE RENTE île 61 francs 5t centimes , due par 
Joseph Hubert Thiry , à Liège.

7® LOT. UNE RENTE de 6 francs 7-centimes due par Dieu- 
Donné Leprince , à Liège.

8e LOT. UNE RENTE .de 10 francs 94 centimes, due par 
Pierre Monseur, à Angleur.

■ y® LOT,. UNE RENTE de 91 francs 16 centimes, due par 
M. Mouton-Raick , à Liège.

10® LOT, UNE RENTE de deuxs’iers 2 pognoux,due par 
J. Dengis, à la Boverie.

il” LOT. UNE RENTE de 18 francs a3’centimes due par 
Gérard Francquet, à Liege.

12« LOT. UNE RENTE DE 4 SETIERS, due par le sieur 
Bertrand, de Villers le-Temple.

UNE RENTE de 7 setiers ipi due par Letexheur p de 
Yernée.

UNE RENTE de i,5 francs 18 centimes, due par Louis 
Coclet et Consors.

S’adresser pour les conditions de la vente à M® RENOZ

VENTE
ASSEZ CONSIDÉRABLE ,

D’HÉRITAGES RURAUX,
POUR CAUSE D'INDIVISION , ENTRE MAJEURS. 

LUNDI 4 septembre 1837-, à io heures du matin, chez M 
LOOM ANS , brasseur et distillateur , à Smeermaas, près dé 
Maestricht, il sera vendu publiquement,
quantité de BELLES PIÈGES de TERRE etPRÉ,
situées dans les communes de Vroenhoven , Lanaeken 
Reckheim, Veldwezelt , Oplioven , Bilsen, Munsterbilseii ' 
Maescyck et Beverst.

S'adresser, pour renseignemens ultérieurs , au notaire
SERVAIS, à Liège ,-etau notaire WEUSTENRAAD , à Neerha-
fn: >%

BOURSES.
PARIS, RE 29 AOUT.
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ANVERS, le 30 août.

notaire à Liège. 1615

S!àdresser au n° 642, même rue. 1502
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Le LUNDI 18 septembre 1837, b 11 heures , M® DUSART, 
notaire à Liège, VENDRA AUX ENCHÈRES, en sou étude 
rue ïe’ronstrëé, ÜNÉ BELLE ET GRANDE MAISON , avec 
cours, jardin , e'eurié, etc. , située rue d’Àmay, n°<653 , 
à Liège.

Il y a facilité et sécurité pour acquérir.
S’adresser audit notaire , pour voir la MAISON et les-con- 

ditions. 1576

A VENDRE DE GRÉ-A-GIIÉ
ET SOUS DES CONDITIONS FORT AVANTAGEUSES POUR l’AÇHETEÜR

le mm ®j&
(BIT. LIi CASIÎN.O,

Situé à Fragnce , quartier d Avroq , à Liege.

Cette propriété convient parfaitement pour'une habitation 
de campagne , on la formation d’établissement industriel.

L’acquéreur pourra en disposer de la manière la plus ab­
solue, au lM mars prochain»

S’adresser au notaire SERVAIS, place derrière le Spectacle,
Liège. 1594

PAR SUITE D’INDIVISION ENTRE MAJEURS,

LA. MAISON,a-«47-ï
RUE MONT SAINT MARTIN , A LIÈGE , .

Occupée par M. Stas , substitut du procureur-général.
Celte habitation est agréable , commode,et se trouve dans 

le meilleur état.
Uuebonne partie du prix peut être convertie en rente 

taux de 4 P- °-
S'adresser au notaire SERVAIS, â Liège.

POUR SORTIR DE L’INDIVISION.

VENTE
d’une belle

PROPRIETE PATRIMONIALE,
SITUÉE A SGLESSIN.

LUNDI 9 OCTOBRE i837, 2 HEURES DE RELEVÉE,
IL SERA PROCÉDÉ

en l'étude et par le ministère de Me ÜEïî©2 » 

NOTAIRE A LIÈGE,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES

DES IMMEUBLES
CI-APRÈS DÉSIGNÉS,

SITUÉS CAMPAGNE DE SCLESSIN ,
en lieu dit la Chif d'Or, savoir :

Ier LOT.
UNE TRËS BELLF MAISON DE MAITRE , parfaitement 

construite et très-commodément distribuée, comprenant un 
très-grand nombre de pièces . remises, écuries , logement de 
jardinier, etc.; de cette maison dépendent de belles cours; 
giands jardins, bosquets et- de superbes allées, une fontaine 
qui ne tarit jamais, une vaste prairie parfaitement arborée, 
le tout d’une superficie de 3 bouniers environ.

2' LOT.
UNE FERME, à proximité de 'ladite maison , composée de 

bâtiméns d’exploitation, d’un magnifique pressoir et de onze 
bouniers environ de très-bonnes terres, prairies, bois etvi- 
gné's d’un grand rapport.

• Ces immeubles sont situés à une lieue environ de la ville de 
Liège, et près de la grande route de Liège à Huy.

S’adresser pour les conditions de la vente à Me RENOZ, 
notaire , et pour voir la propriété au sieur Pierre LIBON , 
fermier, Oa pourra voir la maison les mardi et vendredi 

i5g5 J matin. i5y2

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 30 AOUT (837.
L’Active Espagnole a été un peu plus ferme à notre bourse (le ce 

jour , parsuite de 1 (4 op de hausse à Taris. Ardoin ouvert i8 (,[2 5(9 
((2 et reste 18 5(8 argent au comptant.

Primes à un mois (9 4|2 dont t o(o papier.
On a fait peu d’affaires.

BRUXELLES, lb 3o août.
COURS

Emp. flotsch., . . (0( 5(8 P Act, des llaûts-F. 145 »1«
Fin cour. » 9 ft O J* Act. Chaib. Flenu. ft»» *|ft

• 1836, 4 °|0. . y3 *>[» A Act. Banq. tone. . 99 .[»
» Fin cour. ft T) ft I« Act. Ch. H. et W ft »92 1l|0

Dette activ 2 Ij2. 53 4(4 A Act. Cli. Sclessin . »no o|»
E. de la ville 1832 99 ( ,2 A Act. Entr. Indust (29 »(»
Dette active boit 52 3r4 Act. Ch. Lev du F. <30 »j»
Rente domaniale 97 1(4 ’ Act. S. d’Ougréc. n » » « j»
Brésil (834. . . . 85 1|2 Act. S Sars Lônch. »»» «j*
Autrichb. [détail 104 1(2 A Act. Che. de fer. . » » » * [»
Rome. (832. . . . i 00” B p> Act. S. de Vennes. »»■» »j»
Naples. Falconnet 90 1(2 Act. bat. à V. Anv, »» »[n

» Banque Tav. ftft ft |ft Act. S. St. Léon a. »»» «[»
PORT. Doua Maria. »0 ftj» Act. S. Chatelin. . (33 3(4
EsrAe. Ard. (834. 18 5(8 P Act. S. Verreries. ft ft ft « [ft

t» Fin cour. . ft 0 » J» Act. Ecl. gaz. rés. 
Act S. Raffinerie.

nn »j»
» gros, pièces *» ”1“ 1(2 »1»
» pr. 1 m. d. 1. (9. 3,4 Act. Veï-r Cjiarl. 

Act.’Expi. i’Éspér.
1 (2 »[»

. différée (834. l> ftj» ((0 •(»
» » anc. '» » |ft Act. des Brasseries ft*» »J»
» dette passive. ft ftj» Act. Librairie H Oftft »[»

CHANGES. 
Amst. et. jours. . 1(8 o(o p. 

(2 08 3(4 
pair

r

Act. Typogr. W. 
Act. Fahr. Tapis. 
Act. Fahr, de fer.

ft»
<04 »I«
ft»» ftp

Lond. et. jours. . A Act. Mutual, ind. 1(3 7(8
Paris, et. jours. . Act. U. de Bruges. 100 (|4

— Act. H. F. Monc. ft»ft ft|*
ACTIONS.

Act. Société Gén. 791 A
Act. lib. Meline. 
Act. S. act. ieun. .

»ft »»p
<02 «f*

Act. id. erriv Par... 1 676 Bjft A Act. S. de Fieu, r ' »0 ft[ft
Act. de la S. de C. <40 «[O P Act. Ebénisterie.. 00a «1®
Act. la B. de B. (39 3(4 r Act librairie Sc. . 80 M”
Act. C. Sam. et O. (05 1(2 p Act. Fab. Pianos. . »»» *1'°

au

A

P

P
P
P

PORT D’ANVERS.— ARRIVAGES DU DQ AOUT.
Le pleyt beige Barbara Catharina, v. de R'8a ’ .i ses 

bois. — Le koff belge Diana, v. detjoole, ch. de 
marchandises.

PLACE D’ANVERS, le 3o août.
Café.—Sans affaires saillantes. .
Coton. — Un lot de 35 balles Surinam a trouvé preneur à prix 9“

pasconnu.
Cuirs. — Il s’est écouléenvîron (500 cuirsMaragnan salés secs

id«dep"11 

belle <f*a'

Sans transactions dignes d’étre

Imprimerie de J.-Btc. Nossekt, rue du Pot-d’Or, n° 622, i ^ '

et prix divers.
Riz. — On a traité aujourd’hui 75futaillès Caroline nouveau 

lité à f. 4 3 5|8.
Sucre èt autres articles.


